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INTRODUCTION

Chez les Ovins, l’établissement de la gestation est possible, quel que soit le
moment de l’année (TmMONIER et COGNIE, 1971), mais une discrimination précoce
entre les femelles gestantes et celles qui ne le sont pas n’est pas toujours réalisable.
En effet, pendant l’anoestrus post-partum ou l’anoestrus saisonnier chez les brebis
et en toutes saisons chez les agnelles, l’absence de retour en oestrus n’est pas obliga-
toirement liée à un état de gestation.
BASSETT et al. (ig6g) ont proposé d’utiliser le dosage de la progestérone comme

test de la gestation chez la brebis. En 1971, ROBERTSON et SARDA ont montré le
bien-fondé de cette idée. Nous avons cherché à appliquer ce test comme complément
aux techniques modernes de reproduction, notamment après synchronisation des
cycles sexuels. Nous l’avons comparé à deux autres méthodes de diagnostic de gesta-
tion.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

A. - Animaux

L’expérience a été réalisée d’une part, au début de l’an&oelig;strus saisonnier sur 30 femelles

.Préalpes adultes à la fin de la période d’allaitement et, d’autre part, pendant la saison sexuelle
sur 49 agnelles Ile-de-Fvance âgées de 7 8 8 mois. Dans les deux cas, les animaux ont été insémi-
nés systématiquement, indépendamment de la venue en oestrus, 48 et 60 h après l’arrêt d’un trai-
tement progestatif associé à PMSG (COLAS et al., 1971).



B. - Techniques de diagnostic de gestation
Plusieurs méthodes ont été employées :
- Détection de l’&oelig;strus une fois par jour du 16e au ige jour ou du 13e au 20e jour après

insémination artificielle. L’absence de retour en oestrus a été considérée comme caractéristique
d’un état de gestation.
- Examen coelioscopique du tractus génital (THIMONIER et MAULÉON, ig6g) : le maintien

des corps jaunes le 18e jour après insémination artificielle chez les agnelles Ile-de-France ou la
présence d’un utérus distendu et irrigué 4o jours après insémination artificielle chez les brebis
Pyéalpes ont été tenus pour caractéristiques du début de la gestation.
- Estimation du taux de progestérone dans le plasma ou le sérum du sang périphérique

16 ou 17 jours après insémination artificielle. Le taux de progestérone a été apprécié selon une
méthode de compétition de liaison à une protéine. Pour chaque animal, un seul échantillon a été
traité. Un millilitre de plasma a été extrait une fois par 5 ml d’hexane Prolabo RP (récupération :
83,4 p. IDO ::1:: 0,8 ; m = 12). Après évaporation, 0,5 ml d’une solution contenant du plasma de
chien et de la corticostérone tritiée a été ajouté à chaque échantillon. Ensuite, la méthode est
identique à celle décrite par BASSETT et al., 1969. Cependant, contrairement aux auteurs précédem-
ment cités, nous n’avons pas calculé le taux de progestérone : il est alors suffisant de compter la
radioactivité liée pendant un temps très court soit 2o/ioo de minute dans un compteur à scintil-
lation liquide Packard Tricarb 3375. Lorsque le nombre de cpm liés est inférieur à celui du stan-
dard de i ng, l’animal, dont provient l’échantillon, est considéré comme gestant. _

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Les diagnostics effectués ont été comparés aux mises bas. Les résultats sont
présentés dans les tableaux i et 2.



Dans les conditions de l’expérience, il apparaît que, à l’exception de la détection
de l’oestrus, les techniques étudiées permettent un diagnostic très précoce avec une
grande exactitude. Quelles que soient les méthodes, les animaux diagnostiqués non
gestants n’ont jamais mis bas. La différence entre les mises bas et les diagnostics
positifs effectués par appréciation du taux de progestérone ou par endoscopie, peut
être due, soit à des erreurs de diagnostic, soit à l’existence d’une mortalité embryon-
naire !VAND!PLASSCH!, z968). Le fait que, chez les brebis Préalfies, l’exactitude du
diagnostic de gestation par endoscopie à J,o soit supérieure à celui porté à J 16 par

appréciation du taux de progestérone, alors que chez les agnelles Ile-de-France, les
deux techniques donnent les résultats identiques, est en faveur de la deuxième
hypothèse.

L’absence de retour en oestrus chez certains animaux non gestants, que ce soit
chez les agnelles Ile-de-Fyance pendant la période normale de reproduction ou chez
les brebis adultes au début de l’anoestrus saisonnier, est un phénomène déjà décrit
(THIMONIER et al., 1968) et rend compte de la différence d’exactitude entre l’étude du
retour en oestrus et les deux autres techniques étudiées.

La technique d’endoscopie utilisée, plus rapide (2 minutes d’observation par
animal en moyenne), réalisée plus tôt, aussi exacte que celle décrite par PHILLIPPO
et al. (1971) reste malgré tout une intervention chirurgicale ; elle est pour cela à décon-
seiller comme technique de routine sauf si l’on veut connaître avec précision le nombre
d’ovulations.



La méthode d’appréciation du taux de progestérone périphérique utilisée dans
cette étude permet d’obtenir une exactitude identique à celle publiée par ROBERTSON
et SARDA (I97I). Deux personnes peuvent réaliser 700 à 800 tests par semaine, soit

4 fois plus que les auteurs précédemment cités.
Cette technique est le complément indispensable à toutes celles qui ont été déjà

proposées (synchronisation de l’oestrus et insémination artificielle) pour l’intensifica-
tion de la production de l’élevage ovin. La possibilité de réaliser le diagnostic de
gestation sur du sérum, celle de prélever les échantillons indifféremment le i6e,ye,
=8e ou Ige jour après insémination artificielle (travail en cours) lui donne une grande
souplesse d’utilisation et permet d’espérer son développement.

Reçu pour pubtication en juin 1972.
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SUMMARY

UTILIZATION OF AN EARLY PREGNANCY TEST BY PROGESTERONE

ASSAY IN THE PERIPHERAL BLOOD IN THE EWE

An early pregnancy test (t6th and 17th days after artificial insemination) by progesterone
assay in the peripheral blood plasma or serum has been tested in adult ewes at the beginning of
the seasonal anestrus period and in maiden ewes during the breeding season. A simplified compe-
titive protein binding method was used : 700 to 800 pregnancy diagnosis can be performed weekly
by two technicians with an accuracy of 83,3 p. 100 and 92,5 p. 100 respectively in the anestrus
period and during the breeding season. The results obtained with this method are compared with
those tabulated from non-returns and endoscopic ovarian examinations.
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